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Debout, on part en vacances !

1er août, quelque part près de Nantes




Quatre heures du matin. Dans une chambre d’hôtel de la banlieue nantaise, l’alarme d’un smartphone retentit.

Chloé bondit hors du lit, montée sur ressorts. Les yeux à peine ouverts, elle bouscule les valises et court déjà dans la salle de bains. Cette fameuse semaine de vacances est enfin arrivée, et il n’y a pas une seconde à perdre. À elles, l’île de Beauté !

Laura émerge avec le sourire : ce lever avant l’aube, c’est pour la bonne cause.

Pour Anaïs, grand moment ou pas, se réveiller à 4 heures s’apparente à de la torture :

— À la rigueur, c’est une heure pour se coucher, pas pour se lever, bougonne-t-elle.

— Allez, Ana, debout ! claironne Chloé.

Elles rangent leurs affaires, avalent un café en vitesse, embarquent leurs provisions et prennent la route. Elles grignoteront dans la voiture. Les valises ont été pensées et organisées des semaines plus tôt : ce matin, il était hors de question de traînasser !

Au réveillon précédent, elles ont décidé de partir en vacances ensemble. À 23 ans, Chloé et Anaïs entrent tout juste dans la vie active. Laura, qui a franchi le cap des 25 ans, s’est vue affublée de l’immonde chapeau des catherinettes par ses collègues, ce qui a provoqué sa démission. Un mal pour un bien, même si poser une semaine de congé s’est révélé un parcours de la combattante, elle adore son nouveau boulot. Tour à tour célibataires, en couple ou en mode « c’est compliqué », elles ont vécu ces deux dernières années au rythme des histoires et des confidences de chacune.

Elles se sont connues dans la salle de fitness qu’elles fréquentent assidûment, sympathisant au gré des repas organisés ou des brèves discussions dans les vestiaires. Pourquoi elles ? Difficile de répondre : l’amitié est aussi mystérieuse et fragile que l’amour. Elles se sont vite trouvé des affinités : le goût des sorties et de la découverte, une légèreté d’être, la gourmandise… et leur situation sentimentale instable. Pour le reste, elles se ressemblent peu : si, comme en amour, elles avaient sollicité les algorithmes des sites de rencontres, elles n’auraient probablement jamais cliqué sur leur profil respectif. Peu en commun dans leur enfance, leurs études, leurs choix professionnels, leurs histoires passées et présentes. Peu en commun aussi au niveau de leur look ou leurs goûts en matière d’hommes. « Au moins, on ne se dispute pas ! » dit souvent Anaïs lorsque Chloé et Laura lui désignent un inconnu à leur goût. Les deux amies les aiment grands, velus, ténébreux, baroudeurs, les cheveux mi-longs, le muscle peu développé, genre hipster. Anaïs a horreur des crinières au vent, des poils et du style aventurier mal rasé ; elle veut du torse lisse, pourquoi pas tatoué. Quand elle fantasme sur les pectoraux saillants d’un sportif bodybuildé – ou sur ses abdos parfaitement dessinés –, ses copines lâchent un « Pouah, c’est trop ! ». Et quand elles se pâment devant un marin sur son voilier, Anaïs montre ses chaussures bateau en mimant une brusque nausée. Pour le look, c’est pareil : « J’ai vu un manteau irisé super joli, immettable pour moi, mais il t’aurait plu », rapporte Chloé, nature et discrète, à Anaïs, adepte de l’originalité flashy. Bien davantage qu’un lot de points communs, c’est une complicité d’âme qui réunit les trois amies.

Toutes les trois sont facilement stressées, surtout lorsqu’il s’agit de ne pas manquer un avion ; elles ont donc prévu large pour leur arrivée à l’aéroport. « Même à 5 heures du matin, c’est la galère pour trouver une place dans ce foutu parking éco de Nantes ! » les a prévenues Chloé, habituée des voyages. Elle a vu juste, il est presque complet : le panneau indique seulement deux places libres ! Ce sera leur premier défi : comment les trouver sur les cinq cents de cette zone d’anarchie où règne un doux mélange de loi de la jungle, de chacun pour soi et de précipitation paniquée ? Seuls certains emplacements sont marqués, les véhicules sont stationnés sur l’herbe ou le long des plots et des chaînes, là où ils sont sûrs de ne pas être enlevés. Aucune indication de circulation, aucun fléchage au sol, l’unique règle en vigueur est celle de la débrouille. Ni une ni deux, les filles s’organisent : Chloé conduit tandis que Laura et Anaïs zigzaguent à pied entre les rangées pour trouver le rare espace libre. Après dix minutes d’exploration au pas de course, Anaïs fait de grands signes :

— Ici, j’en ai une !

— J’arrive ! crie Chloé par la vitre ouverte.

Elle fait demi-tour, mais impossible d’accéder à la place convoitée. Il faut faire vite : une autre voiture a franchi la barrière ! Anaïs et Laura troquent la chasse au trésor pour le jeu du labyrinthe ; une aventure digne du recto d’une boîte de céréales pour enfants, niveau 72. Laura s’active pendant qu’Anaïs marque le spot.

Enfin, Chloé se gare :

— On avait prévu large, mais là, on va presque être en retard… On fonce !

Armées de leurs deux valises pour trois, économies sur les billets d’avion obligent, elles courent, cheveux au vent, lunettes embuées, en faisant crisser les roulettes sur le gravier, leurs sacs à dos brinquebalant, une main protégeant leurs chapeaux.

Enregistrement des bagages, des sièges, fouille en règle parce qu’il y en a toujours une pour biper sans raison aucune.

Inévitable attente avant l’embarquement. Un temps de pause bien mérité.

— Dans deux heures, on est en Corse ! chantonne Chloé.

— Eh, les filles ! Première photo en mode « Les copines en vacances » ?

Laura a sorti son appareil, accessoire presque vintage et fidèle compagnon dont elle ne se sépare jamais en voyage.

— Carrément ! Avec nos chapeaux toutes les trois, et smiiiiile ! s’exclame Chloé.

***

Dans l’avion, ceinture ajustée, chacune se perd dans des rêveries lointaines.

Toutes les trois envisagent cette parenthèse estivale différemment. Espoirs, quête de réponses, sursis, électrochoc : tout est possible. Ce qui est grisant pour l’une est effrayant pour l’autre, une pause bienvenue ou périlleuse.

Anaïs pense à son amoureux. Elle a laissé Ethan la veille et il lui manque déjà. Cette courte trêve, qui intervient au début de leur histoire, devrait lui permettre d’y voir plus clair. C’est ce dont elle essaie de se convaincre, car elle n’avait pas envie de s’éloigner de ses bras si rassurants. Elle voulait seulement rester avec lui, dans le cocon de leur idylle naissante, et que rien ne les sépare. Le voyage a été décidé plusieurs mois avant leur rencontre, sinon elle ignore si… si, elle serait sans doute partie, car elle refuse que sa vie amoureuse bride sa vie amicale. Elle souhaite garder son indépendance, avoir une existence bien à elle. Beaucoup d’interrogations sur ce qu’elle attend de l’amour envahissent ses pensées. Elle est tiraillée entre crainte et désir d’avancer à pleine vitesse avec Ethan. Elle aime ce garçon comme cela ne lui était plus arrivé depuis… elle ne sait même pas si ça lui est déjà arrivé. À peine deux mois après leur rencontre, il avait emménagé chez elle. Elle qui ne voulait pourtant plus d’attaches masculines dans sa vie. Après une histoire qui l’a détruite à petit feu, elle a trouvé son équilibre dans les relations non exclusives. Enfin, jusque-là. Sa rencontre avec Ethan l’a complètement chamboulée. Elle songe au moment où il la serrera de nouveau dans ses bras, quand il n’y aura plus d’échéance de séparation entre eux, et elle sourit en fermant les yeux.

Laura rêvasse. Elle aussi est éprise, mais elle vit une situation compliquée. Depuis la fin de ses études, elle entretient une liaison avec un homme marié. Elle préférerait qu’il en soit différemment, mais son cœur et la vie en ont décidé ainsi. Non qu’elle croie à la fatalité, elle n’est pas malheureuse, enfin pas plus qu’une autre. Elle aime son autonomie, son grand lit pour elle toute seule et le goût du risque de cette passion interdite. Elle a conscience que son entourage réprouve son idylle illégitime, mais personne n’est à sa place. C’est tellement facile de prodiguer des conseils quand on est installé dans une histoire stable et sereine ou qu’on se plaît à papillonner. Si cette histoire n’était vraiment qu’un mensonge, durerait-elle depuis trois ans ? Leurs moments partagés seraient-ils aussi intenses ?

Chloé s’assoupit la première. « Il y a quand même des moments où elle s’arrête ! » commente Anaïs en riant. Récemment célibataire, Chloé a décidé de profiter de toutes les bonnes choses de la vie, et voyager avec ses amies en fait partie. Elle pense aux plages de sable fin, aux eaux turquoise, aux apéros dans les bars de Bonifacio… Elle veut lâcher prise : saisir l’occasion de tout tenter, de tout oser ! Elle vient de quitter son travail. Ces vacances sont donc aussi une escapade inespérée. Secrètement, elle aspire à trouver l’amour, et plus secrètement encore, celui façon 50 Nuances de Grey, romance qu’elle a dévorée sur le tard (après l’avoir trouvée dissimulée dans la bibliothèque de sa grand-mère, entre Agatha Christie et Christian Jacq), emmitouflée dans sa couette, boîte de chocolats à portée de main, deux mois auparavant. Puis, elle a enchaîné avec la saga Beautiful Bastard, à côté de laquelle elle était aussi passée. Quand elle leur a avoué ses lectures et son fantasme, rougissante, ses amies se sont gentiment moquées :

— Tu sais, Chloé, ce sont des romans. Tu connais beaucoup de femmes dans la vraie vie qui perdent leur virginité avec un jeune milliardaire hypergâté par la nature et qui en plus ont un orgasme dès la première fois ? Et toutes les fois suivantes ? l’a taquinée Anaïs. Et puis, de toute façon, c’est fichu pour toi… tu n’es plus vierge !

— C’est malin, ça ! Je n’ai pas dit que je voulais une histoire tout comme dans ces livres, mais il y a des éléments qui me conviendraient volontiers.

— Heureusement que tu ne t’es pas mise à la dark romance, tu aurais fantasmé qu’un mafieux t’enlève… On aurait été mal barrées, renchérit Anaïs.

— En tout cas, si tu te trouves un riche héritier, tu nous inviteras en voyage et pour faire la fête ? a demandé Laura, sentant que la moutarde montait au nez de son amie, parfois (légèrement) irascible.

— Ça, c’est promis, les filles !

Tandis qu’elles dorment toutes les trois, bouches ouvertes (comment font ceux et celles qui s’assoupissent en toute élégance ?), les unes contre les autres, elles ne remarquent pas la mine amusée du steward hypersexy qui les a accueillies à bord. Chacune lui avait fait son plus beau sourire, qu’il leur avait rendu avec un clin d’œil appuyé. Toutes avaient rougi.

***

8 heures.

Elles se réveillent au moment où l’avion commence à perdre de l’altitude :

— Eh, les filles, on va atterrir ! commente Chloé avec jubilation.

Ses piles sont déjà rechargées et elle occupe à nouveau l’espace… en parlant !

— Ça fait du bien de s’assoupir un peu… Normalement, je dors encore à cette heure-là ! On s’est toutes endormies ? demande Anaïs.

Une voix masculine les interrompt :

— Alors, la sieste était bonne ? Vous étiez mignonnes toutes les trois, alignées comme ça… C’était dur de se lever, ce matin ? s’enquiert, taquin, le steward qu’elles n’ont pas vu arriver.

Vraisemblablement oui, elles ont bien dormi.

— Oh, la honte, j’espère qu’on n’a pas ronflé ! pouffe Chloé. Ou pire… s’effraie-t-elle.

Le jeu des défis continue : mettre tous leurs bagages dans la microcitadine de l’agence de locations relève du tour de force. Un mélange entre le Tetris, les Lego et une épreuve à la Fort Boyard où il faut éviter que tout dégringole au moindre virage. La voiture devait être plus grande, mais qu’à cela ne tienne, le coffre sert aux sacs à dos, et l’une des places passager aux valises !

— Dommage, on ne prendra pas d’auto-stoppeur… regrette Anaïs qui, bien qu’amoureuse, n’en a pas moins des réflexes bien ancrés.

Des réflexes qu’elle partagera volontiers avec ses amies, précise-t-elle en riant.

— Et on va se faire les bras à les tenir dans les virages, nos valises ! Il va être mouvementé le voyage jusqu’à Bonifacio, plaisante Laura. Allez, on se relaiera.

Que les vacances commencent !





- 2 -
Bronzage, bavardages et repérages

Bonifacio est à quelques heures de route. D’un commun accord, les trois amies décident de prendre leur temps pour atteindre l’hôtel, en marquant des pauses touristiques ou balnéaires où bon leur semble.

Au volant, Chloé demande :

— Il indique quoi, le GPS ?

Son smartphone en main, Laura détaille la côte à la recherche de la plage parfaite pour leur première séance de farniente. Derrière, Anaïs surfe sur Tripadvisor et rebondit sur chaque évocation de lieu, luttant contre le mal des transports et les valises qui menacent de l’assommer.

Le panorama dévoile des eaux turquoise scintillantes surmontées d’un ciel aux douceurs de satin. À chaque lacet apparaît une nouvelle crique tapissée de sable clair. La végétation rase émaille le paysage de nuances de vert tandis que les rochers affleurant le sol aride lui donnent corps et volume.

— La plage de Roccapina a l’air vraiment sympa… rapporte Anaïs.

— Montre ! Elle est où ? interroge Chloé en se penchant brutalement vers Laura.

— Eh ! Doucement, Chloé, les virages sont serrés ! Je veux revenir vivante de ce voyage !

Après avoir juré sur les radios musicales qui grésillent au bout de quinze minutes ou passent en boucle les mêmes tubes des dernières décennies, elles arrivent près du Rocher du Lion, emblématique de Roccapina. La Méditerranée s’étire à perte de vue. Garées sur le bas-côté, elles enjambent le parapet pour admirer l’étendue céruléenne, sans limites. Au milieu du maquis, en contrebas, serpente une piste de terre. Des volutes de poussière signalent les véhicules en circulation.

— Les filles, on fait quoi ? demande Chloé. À votre avis, elle passe ou pas notre Aygo ? Soit on le tente, soit on descend à pied.

— Le guide indique une heure trente de marche, il fait plus de trente degrés et il n’y a pas d’ombre… appréhende Anaïs. Attendez, je vais voir avec le gars là-bas : son 4x4 est immatriculé en Corse, il devrait pouvoir nous renseigner.

Sautillante, Anaïs revient annoncer la bonne nouvelle :

— Pas de soucis, les filles ! Le chemin est praticable, et il a vu des voitures encore plus petites que la nôtre descendre, et remonter surtout. On peut y aller.

— Plus petites que notre Aygo ? souligne Laura. C’est possible ça ? T’es sûre qu’il l’a bien regardée ?

— C’est parti, ça va être notre baptême de routes corses. À l’aventure, les copines !

Dans l’auto, ça secoue et Anaïs retient comme elle peut les deux grosses valises de dix-huit kilos qui manquent de dégringoler. Il faut slalomer entre les cailloux et les nids-de-poule, éviter les griffures des broussailles sur la carrosserie et trouver où se ranger quand on croise quelqu’un. Comme elles ont fermé les vitres pour ne pas être envahies, elles cuisent à l’étouffée. Avec la poussière, elles ne voient quasiment plus rien, juste la piste qui se dessine devant elles et la végétation desséchée. Elles n’aperçoivent même plus l’azur de la mer. Excitation, faim, chaleur, vessies pleines : toutes les trois trépignent d’impatience.

Enfin, Chloé coupe le moteur. Elles se précipitent hors de leur cocotte-minute roulante.

Après le lever à l’aube, le vol en avion et quelques heures de voiture sans clim (elles ignoraient que ça se faisait encore !), la baignade est revigorante. Elles, qui ont l’habitude des températures bretonnes, sont surprises que ce soit si facile de s’immerger.

— Eh, les filles, elle est super agréable, l’eau. Mais je ne sais pas pour vous, moi, je meurs de faim !

L’estomac d’Anaïs crie famine. Celui de Laura aussi.

— Pareil, et puis ça a l’air trop bon ce qu’on a acheté !

Une heure plus tôt, elles ont fait un arrêt à Sartène, « la plus corse des villes corses », comme l’indiquait le panneau touristique d’entrée, et ont profité du marché pour s’offrir quelques spécialités locales en guise de pique-nique : des bastelles aux herbes, au brocciu, à l’aubergine et aux blettes. Assises sur leur serviette, les yeux errant vers l’horizon, elles ne parlent plus : elles mangent ! Le soleil caresse leur peau déjà sèche. Il ne manque qu’une légère brise pour faire onduler leurs cheveux. À leurs pieds, la plage pailletée de sable fin fond dans l’eau aigue-marine.

Au milieu des vagues douces, un couple flirte langoureusement. Toutes les trois le regardent, attendries : ils semblent éperdument amoureux, tous les deux, enlacés comme s’ils étaient seuls au monde. Anaïs soupire.

— Ethan te manque ? s’inquiète Chloé.

Elle pose sa main sur celle de son amie.

— Oui, un peu… beaucoup. C’est bête, hein ? Cela ne fait qu’une journée, pourtant.

— Mais non, ce n’est pas bête, c’est même normal. C’est que tu es amoureuse, ma grande ! commente Laura en se rapprochant elle aussi.

Anaïs n’a pas envie de s’épancher davantage. Admettre à voix haute qu’elle tient autant à Ethan l’effraie encore. Et surtout, elle ne voudrait pas que ses amies pensent qu’elle n’est pas bien avec elles. Chloé change de sujet :

— Eh, les filles, vous croyez que je pourrais trouver l’âme sœur ici ? Je me vois bien rester en Corse… Et vous me rendriez visite pendant vos vacances ! s’exalte-t-elle. Et toi, Laura, imagine que tu tombes sur un beau quadra… comme tu kiffes les vieux. Tu viens t’installer là aussi, ça serait trop bien !

— Chloé, tu sais bien que j’ai quelqu’un… Et même si je le voulais, ce qui n’est pas le cas, je ne leur plais pas, aux hommes de mon âge !

— Laura, la coupe Anaïs, arrête ! Tu vas mettre une pièce dans la cagnotte à bullshit !

— Et puis, tu as quelqu’un… ça n’est pas figé, si ? Allez, chiche, pendant les vacances, on drague ? relance Chloé, qui s’est fixé le but d’ouvrir les yeux de son amie… ou de ne pas être la seule « en chasse ».

— Et moi, je ferai copilote pour vous deux ! Autant que je vous fasse profiter de mon expérience, non ?

— Parfait. Il ne faut pas qu’on se dégonfle, hein, Laura ! On est belles, on assure et c’est tout ce qui importe ! Ana, on compte sur toi pour nous le rappeler.

***

Toutes les trois arrivent en fin d’après-midi à leur hôtel, un hébergement dont le nom résonne en elles comme une invitation à une vie princière : le Royal. Elles sont accueillies par la patronne qui s’empresse de leur poser mille et une questions sur leur provenance et leurs projets de vacances, pour ensuite les conseiller sur les plus belles plages, randonnées et lieux de sorties.

Affalées sur leurs lits, elles épluchent les guides, cartes et dépliants touristiques divers.

— On fait quoi, ce soir ? sonde Laura.

— Je visiterais bien un peu la ville, suggère Anaïs. J’ai vu de bonnes adresses de restaurants traditionnels dans la partie haute. Ça vous dit ?

— Ça me va, mais après, j’aimerais descendre prendre un verre sur le port. Il paraît que c’est là que ça bouge ! OK, ce soir, je ne vous garantis pas de faire la fête, mais je voudrais passer au A31, un bar à cocktails et tapas. On peut y faire un tour, suggère Chloé.

— A31, pourquoi pas, mais ce n’est pas sur le plan, ça s’arrête à 12.

En effet, le plan donné par la gérante divise la ville en cases de A à H et de 1 à 12.

— T’as pas un nom, plutôt ? relance Laura.

Chloé éclate de rire.

— Laura, A31, c’est son nom !

Trois jolies robes et autant de brins de maquillage plus tard, les voilà parties à l’assaut du haut Bonifacio. Elles déambulent joyeusement jusqu’à trouver une terrasse de restaurant à leur goût, dûment validée par des dizaines de commentaires positifs. Bien que fatiguées par le voyage, elles restent alertes, et tout mâle entre 20 et 40 ans passant devant elles est observé, évalué et plus ou moins apprécié. À trois, elles valent bien toute une bande d’hommes célibataires aux aguets. Elles mettent en place des noms de code, mais des éclats de rire fusent et le stratagème manque cruellement de discrétion. L’épuisement et l’excitation se mêlent. Les trois amies remontées à bloc et euphoriques laissent leur table en terrasse pour aller s’attaquer au vif du sujet : les plaisanciers fortunés en escale sur le port.
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Des paillettes plein les yeux !


Dans les escaliers abrupts des remparts, Laura est aux anges. Elle mitraille à tout-va : le port au soleil couchant, les fortifications de pierre, les bateaux… La vue est imprenable. Devant elle, les falaises d’albâtre se déploient, façonnées par les embruns. De minuscules criques encrent la côte de notes sombres. La roche semble friable, comme une sculpture à la craie. Bonifacio est telle une ville de sable, modelée par les vents. Un endroit à la limite de l’imaginaire, un lieu de tous les possibles. Cité, rade et nature s’épousent harmonieusement, les falaises ayant même, dans leurs caprices, imité la coque des navires. Les reflets lumineux des yachts et du rivage s’étendent en sillages pailletés, parant l’agglomération portuaire de mille feux. Le bleu profond de la mer se mêle au roi du ciel dans une communion parfaite. Laura rattrape ses amies en courant :

— Dire que ce matin on était encore en Bretagne, et que là, on flâne à Bonifacio !

— Eh, les filles, vous pensez qu’on va être abordées par de beaux milliardaires ? demande Chloé, en mode « je blague, mais ça ne me dérangerait pas si ça arrivait » et « j’ai une idée fixe et j’espère que ça ne se voit pas ».

Chloé oscille entre fantasme romantique non assumé et désespoir de cause. Elle ne sait pas si elle croit en l’amour, mais elle aime l’idée d’une passion qui l’emmènerait au bout du monde. Frissonner, s’enflammer, éprouver : c’est ça qui la fait vibrer.

— T’emballe pas, Chloé, ça n’arrive que dans les livres, ce genre d’histoires !

— Mais si ça arrivait ! se laisse-t-elle emporter. Vous imaginez : être draguée par un beau milliardaire sorti de nulle part ! Vivre un désir insatiable… Ne se soucier de rien…

— Mais oui, bien sûr, Chloé… Pareil pour moi ! Il me verrait depuis son yacht, serait ébloui par mon charme irrésistible et serait prêt à tout pour me séduire. Franchement, si ça arrivait, je me dirais qu’il y a anguille sous roche ! s’amuse Laura.

— Et pourquoi pas ? J’ai lu un bouquin dernièrement sur la puissance de la pensée et…

— Arrête avec ça. Ce n’est pas parce que tu souhaites un truc que ça arrive, Chloé ! reprend Anaïs, en levant les yeux au ciel. Sinon ça veut dire quoi ? Que c’est de ta faute quand tu n’obtiens pas ce que tu espérais ou si tu cumules les emmerdes… Bonjour la culpabilisation gratuite !

— Sans aller jusque-là, tempère Laura qui sait que le sujet de la pensée créatrice et des lois de l’attraction est un terrain miné, on aurait l’air malignes toutes les trois ! Tu monterais dans le bateau d’un inconnu, comme ça, juste parce qu’il t’a invitée, Chloé ?

Laura est d’un tempérament flippé. Si Chloé fantasme
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téléchargez nos applications mobiles pour tablettes et smartphones afin de faciliter vos lectures et d’en découvrir d’autres.




Découvrez notre histoire et toutes nos offres sur vivlio.com !
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